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Romains 10, 13-15 
 

Témoignage sincère et liberté de la foi 
 

La foi en Jésus-Christ est un choix libre et personnel. 
 
Vous souvenez-vous de la première fois où vous avez entendu la Bonne Nouvelle ? Il peut y 
avoir des occasion très diverses : une histoire de la Bible racontée à l’école du dimanche, un 
chant, un poème ou une œuvre littéraire qui vous a touché, une discussion entre amis, une 
prière personnelle, la découverte d’une œuvre d’art, ou d’une biographie particulière … 
Vous vous souvenez, c’était quelque chose qui vous parlait personnellement, un message de 
vie. Et un jour, vous avez pris une décision fondamentale, en votre for intérieur, d’abord à 
l’abri des regards, puis c’est devenu de plus en plus concret et visible.  
 
Vous souvenez-vous quand vous avez pris conscience que la communauté est importante ? 
Peut-être à l’école du dimanche, au catéchisme ou au groupe de jeunes. Peut-être dans une 
rencontre avec des chrétiens engagés. Peut-être dans un culte où vous vous êtes senti accueilli 
et protégé ? A un moment ou un autre, vous êtes entré dans l’échange vivant, dans le donner et 
recevoir, dans la solidarité d’une communauté, d’une Église. 
 
Jusqu’à la génération de nos grands-parents, l’adhésion à la foi et l’intégration dans une Église 
étaient censées se faire naturellement, dans la transmission paisible d’une génération à l’autre. 
Mais il n’y avait pas tellement de contestation possible non plus. 
Nous sommes d’une autre génération. Nous plaçons au-dessus de tout la liberté de croire et 
de choisir. Et alors, le témoignage personnel devient primordial. 
 
« Comment croiraient-ils, sans avoir entendu ? Et comment entendraient-ils, si personne ne le 
proclame ? » 
La foi en Jésus-Christ est une décision libre et personnelle. Mais elle a besoin de s’appuyer sur 
une information fiable, un témoignage honnête, témoignage de vie et d’action, témoignage de 
parole. La décision a besoin, pour mûrir, de rencontres authentiques, de partages sincères, à 
propos des convictions et des doutes, elle a besoin de discussion qui vont au fond des choses.  
La foi devient possible grâce à une communication sincère, désintéressée et ouverte. Pour 
pouvoir faire le choix de croire en Jésus-Christ, j’ai besoin que quelqu’un ait d’abord le 
courage de me parler de lui. 
 
Dans notre texte biblique, j’ai été étonnée par l’expression « Qu’ils sont beaux, les pieds des 
messagers de bonnes nouvelles ». C’est une citation du prophète Ésaïe, c’est de la poésie 
hébraïque, qui se sert volontiers d’images corporelles pour dire des vérités plus générales. Elle 
dit que la Bonne Nouvelle prend la personne entière, de la tête jusqu’aux pieds, et jusqu’au 
petit orteil. Et il est vrai qu’on ne marche pas de la même façon que l’on soit porteur de 
bonnes ou de mauvaises nouvelles. Avec la bonne nouvelle, les pieds courent, volent, dansent 
peut-être … 
 
Les pieds, c’est le contact avec la terre, la réalité de tous les jours. La communication de la 
Bonne Nouvelle est aux prises avec la réalité, les besoins des uns et des autres, les peines et les 
joies, les contraintes, le langage de notre société. La communication, c’est se laisser toucher 
par ce que vivent les autres et les toucher à notre tour. 
 



Voilà la motivation pour nos efforts de communication – et souvent, nous tâtonnons – pour 
que la Bonne Nouvelle soit annoncée, et pour que dans la réalité d’aujourd’hui, les pieds des 
messagers soient beaux ! 
 
Amen 

Bettina Cottin 


